
LES PREMIŠRES ANNÉES DE VIE ACTIVE
DES JEUNES SORTIS EN 1975

DES CLASSES TERMINALES DE CAP E DE BEP

Les enquêtes d'insertion du CEREQ permettent de
décrire les premières orientations prises par les jeunes
quelques mois après la sortie de l'appareil scolaire .
Celles-ci montrent que l'accès à l'emploi n'est pas entiè-
rement déterminé par les caractéristiques de formation et,
qu'inversement, la formation ne conduit pas à un type

L'OBSERVATOIRE DES ENTRÉES
DANS LA VIE ACTIVE (1)

L'Observatoire des entrées dans la vie active est un système
d'enquêtes dont la réalisation a été confiée par les pouvoirs
publics au CEREQ, et qui s'adressent aux jeunes achevant une
formation initiale . Le dispositif tente de décrire le fonctionne-
ment du marché des jeunes débutants et la place qu'y occupent
les différentes catégories de personnes, en particulier selon
leurs caractéristiques détaillées de formation . Ses trois proprié-
tés essentielles sont

l'exhaustivité (il couvre l'ensemble des sorties du système
éducatif) . Il permet une analyse comparée des premières orien-
tations à l'issue de la formation initiale, mais aussi il offre la
possibilité d'une description des mécanismes d'accès au marché
du travail ;
- la permanence, en réinterrogeant périodiquement de nou-
velles cohortes de sortants, il permet de voir comment se trans-
forme la transition entre l'école et la vie active
- le caractère longitudinal, qui donne la possibilité d'une
approche dynamique du processus d'insertion .

CHACUN DES JEUNES INTERROGÉS L'EST DEUX
FOIS . . .
- par une enquête d'insertion qui se situe en mars de l'année
suivant la sortie de l'école ou de l'université :
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unique d'emploi. Cette relative indétermination a remis
en cause une logique trop mécaniste d'adéquation forma-
tion-emploi et a incité à rechercher d'autres facteurs
explicatifs résultant, en particulier, des mécanismes de
fonctionnement du marché du travail et des modes de
gestion de la main-d'oeuvre par les entreprises .

par une enquête de cheminement réalisée également en
mars mais cinq ans après la tin de formation initiale . Cette
seconde enquête permet la reconstitution schématique de bio-
raphies professionnelles .

MAIS LE SYSTŠME FONCTIONNE SUR UNE PÉRIO-
DICITÉ DE QUATRE ANNÉES .
Etant donné l'importance du champ à couvrir et le degré de
détail désiré, il n'était pas possible d'interroger tous les jeunes
sortants la même année . Chaque année, on interroge donc les
sortants d'une partie spécifique du système éducatif . A l'issue
des quatre ans, l'ensemble des niveaux et filières de formation
est couvert et une nouvelle promotion est concernée par les
enquêtes d'insertion tandis que la première cohorte est progres-
sivement interrogée par l'enquête de cheminement .
Au total, de 1976 à 1979, sur un flux de sorties global de près
de 800 000 jeunes, l'Observatoire a interrogé environ 250 000
personnes ; 135 000 ont répondu à ces enquêtes parmi lesquelles
105 000 étaient de réels sortants (les autres poursuivaient en
fait leurs études initiales) . Les jeunes ayant répondu à l'enquête
sont progressivement réinterrogés depuis 1980 . Les résultats
présentés dans cet article concernent la première enquête de
cheminement CAP - BEP, réalisée en mars 1980 .

(1) Le lecteur désirant une information plus cornplète sur l'Observatoire national
des entrées dans la vie active pourra se reporter à la Note d'information nŽ 60 du
CEREQ .









Graphique 2
POURCENTAGE DE JEUNES ACTIFS OCCUPANT UN EMPLOI ENTRE 1975 ET 1980
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Retracer la chronologie pose donc des difficultés car par-
mi les événements importants qui pèsent sur les compor-
tements d'activité certains sont plus particulièrement
concentrés à des époques précises, d'autres, au contraire,
sont plus diffus et ont des effets latents sur toute la
période (reprise d'études par exemple) .

Trois étapes se dessinent dans cette chronologie

- LA PREMIŠRE ÉTAPE EST CELLE DE LA PRE-
MIŠRE EMBAUCHE pour une part importante de la
population . Les taux d'activité progressent régulièrement
et sans doute un peu plus vite pour les hommes . La part
des entrées en emploi est très supérieure à celle des sor-
ties .

- AU COURS DE LA DEUXIŠME PHASE LES
JEUNES GENS PARTENT NOMBREUX AU SER-
VICE MILITAIRE TANDIS QUE LES JEUNES
FEMMES CONTINUENT A AVOIR UNE ACTIVITÉ

Hommes + femmes

Hommes

	 Femmes

Le pourcentage d'actifs en emploi est égal au rapport du nombre d'actifs
occupés sur l'ensemble des jeunes (actifs, inactifs ou ch‰meurs)

FORMATION EMPLOI

Phase 3	

1978

	

1979 Années

CROISSANTE. Le pourcentage de jeunes filles au travail
dépasse alors légèrement celui des jeunes gens .

Pourtant, le service national ne constitue pas une coupure
dans l'activité pour plus de la moitié des jeunes gens .

Le service national concerne près des trois quarts des jeu-
nes gens pour la période étudiée . 'Il est habituellement
per•u comme une coupure et une contrainte forte dans le
processus d'insertion professionnelle. Ceci serait d• d'une
part à sa durée de douze mois qui éloigne longuement de
la société active au sens large (des réseaux de relation par
exemple) d'autre part, il est admis que les employeurs
évitent de recruter - quelqu'un qui n'est pas dégagé des
obligations militaires . Or on constate que parmi les jeu-
nes ayant accompli leur service national

- 22 % ont commencé par faire leur service, ce qui a
différé d'autant leur insertion professionnelle . Il n'est pas
possible de préciser s'ils ont préféré se libérer de leurs
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Graphique 4
NOMBRE D'EMPLOYEURS SELON LE SEXE (%)

PRINCIPAUX TYPES DE COMPORTEMENTS SELON LE SEXE
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- LES JEUNES MOYENNEMENT STABLES for-
ment la catégorie la plus nombreuse . Ils ont connu deux
ou trois employeurs, leur durée de travail couvre une
plage assez large, si bien que leur mobilité a pu
s'accompagner d'une forte occupation ou bien, au
contraire, d'une occupation moyenne traduisant ainsi
quelques difficultés soit au début soit entre deux emplois .

Graphique 5
RÉPARTITION DU TAUX D'OCCUPATION PAR SEXE
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taux d'occupation

Une évaluation quantitative de l'activité sur la période est don-
née par le calcul du taux d'occupation obtenu en divisant la durée
totale de travail chez un ou plusieurs employeurs par le temps
disponible théoriquement pour travailler (depuis la sortie du LEP
jusqu'au moment de l'enquête, moins la durée du service natio-
nal pour ceux qui l'accomplissent) .
Cette répartition confirme bien que la plupart de ces jeunes ont
travaillé pendant l'essentiel du temps, mais on observe quelques
écarts qui mettent en évidence la diversité des situations ainsi
près de 10 % des gar•ons ont eu un taux d'occupation de moitié ;
cette proportion est le double pour les jeunes filles .

En général, ils ont trouvé rapidement leur premier emploi
mais on peut déceler une différence importante entre les
filles et les gar•ons : pour ces derniers, très souvent- le
premier emploi est un emploi provisoire qui a été aban-

Taux
d'occupation

Nombre
d'employeurs

Inférieur à 60 % Compris entre 60 % et 90 % Supérieur à 90

Un employeur	 Stables à insertion tardive Très stables
Hommes . . . . 11 893 [11,4 %] Hommes . . . . 25 617 [24,6 %]

Peu occupés Femmes . . . . 13 984 [14,2 %] Femmes . . . . 20 769 [21,0 %]
Hommes . . . . 14 706 [14,1 %]

Deux - trois employeurs . Femmes . . . . 24 337 [24,6 %] Moyennement stables
Hommes	37 861 [36,4 %]
Femmes	27 548 [27,9 %]

Quatre employeurs et plus Instables
Hommes	13 957 [13,4 %]
Femmes	12 096 [12,3 %]









cons«quent d'une valorisation de l'exp«rience acquise
dans l'emploi.

A l'inverse, les emplois li«s é l'instabilit« (les emplois de
la manutention, de la maèonnerie, des services . . .) condui-
sent é un changement de profession .

Si l'on essaie de faire un bilan de cet ensemble de r«sul-
tats, on peut dire que, globalement, le processus d'inser-
tion observ« sur cinq ans refl»te l'enchevÉtrement de plu-
sieurs m«canismes .

- Les jeunes sortis de LEP sont pr«par«s é des familles
d'emplois qui forment des segments du march« du travail
dans la mesure oê la mobilit« s'accompagne souvent
d'une stabilit« professionnelle ; elles constituent autant de
zones de mobilit«s renforc«es, é des degr«s divers, par un
processus d'accumulation et de reconnaissance de l'exp«-
rience professionnelle acquise .

- Incontestablement, un nombre important d'emplois
occup«s par ces jeunes sont situ«s dans des entreprises qui
ne cherchent pas é les stabiliser . Ces emplois «tant nom-
breux et faciles é trouver, ils jouent un ràle important
dans l'insertion en permettant de diminuer la p«riode de
recherche du premier emploi et, plus g«n«ralement, de
trouver rapidement un emploi . Mais il y a lé une source
d'instabilit« .

- A une logique du march« du travail en termes de
familles professionnelles, se superpose une logique en ter-
mes de modes de gestion des entreprises et de statut de
l'emploi . Il n'est pas surprenant de constater que les
comportements d«pendent de la taille des entreprises et
des secteurs d'activit« oê les jeunes ont «t« recrut«s la
premi»re fois .

Stabilit« et acc»s aux emplois qualifi«s

Cinq ans apr»s leur sortie du LEP, tous les jeunes n'occu-
pent pas des emplois qualifi«s . 28 % des hommes et 32 %
des femmes, qui travaillent en mars 1980, d«clarent Étre
class«s comme manoeuvres, ouvriers sp«cialis«s ou
employ«s non qualifi«s . La nature de leurs «tudes et leur
anciennet« permettaient d'esp«rer des proportions plus
faibles .

L'«chec aux examens intervient : le tiers environ des gar-
èons non diplàm«s et pr»s de la moiti« des jeunes filles
sans diplàme ne se sont pas class«s â qualifi«s ˆ lors de
l'enquÉte .

POURCENTAGE DE NON-QUALIFI‰S EN MARS 1980

L'exp«rience de l'emploi joue sur le niveau de classifica-
tion obtenu en fin de p«riode . Ce ph«nom»ne est renforc«
pour les jeunes filles pour lesquelles les «carts sont parti-
culi»rement importants .

On peut en conclure que les cinq ann«es apr»s la sortie du
LEP ont contribu« é accentuer les «carts entre ceux qui
cumulent é la fois une insertion rapide, une forte stabilit«
dans l'emploi (tr»s peu retombent au chàmage) et une
reconnaissance de la qualification dans les classifications
salariales et ceux qui ont des caract«ristiques inverses (les
peu occup«s et les instables) . Il y a un cumul des avanta-
ges et des d«savantages .

(En, %)

LES GRANDES ANCE,'
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SITUATION -

U-1 )Ni

Une insertion progressive (cf . p . 21), selon des modalit«s
vari«es (cf. p . 26), nous conduit é nous interroger sur les
principaux comportements des acteurs . A priori leur
diversit« pourrait laisser penser qu'il n'existe pas de ten-
dances g«n«rales pr«sidant aux «volutions professionnel-
les et que les mouvements vont Étre, somme toute, assez
d«sordonn«s .

Si, au niveau individuel, la recherche d'une stabilisation
et/ou d'une progression dans la carri»re, dans la mesure
des opportunit«s offertes par le march«, est relativement
de r»gle, au niveau de l'entreprise le besoin de renouvel-
lement de la population active guide les politiques de ges-n
tion et de recrutement du personnel . Mais ces politiques
prennent des formes tr»s diff«rentes selon la situation
«conomique du secteur d'activit« ou la taille de l'entre-
prise de travail . C'est pourquoi on peut faire l'hypoth»se
que les mobilit«s vont se structurer autour des besoins des
entreprises .
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Comportements
Proportion
de chàmeurs
en mars 1980

Proportion
de non-qualifi«s
en mars 1980

Hommes Femmes Hommes Femmes

Tr»s stables . . . . 0,1 0,8 17,3 22,2
Stables et insertion
tardive	 1,8 6,3 30,1 31,6
Moyennement stables 2,7 5,6 23,8 30,0
Instables

	

. . . . 6,9 15,1 30,4 34,0
Peu occup«s 15,8 21,4 30,3 56,4

Ensemble	 4,4 9,7 24,2 32,0

Diplàm«s Non-diplàm«s

Hommes	 20% 37
Femmes	 28 % 45
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